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d’être des 
Aviculture COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES
tion que l'on entend 
i sujet des congrès 
urquoi ces congrès 
te?". Comme le pro- 
ondial d’aviculteurs. 
3 Juillet à Leipzig, 
ne saurions mieux

ire à cette question, 
l’extrait d’un article 
e de Leipzig, et écrit 
F.-C. Elford, avicul- 
n et ex-président de 
dialede science avi-

Nous tenons à rappeler à nos abonnés 
que l’administration du journal leur 
accorde encore ce printemps le privilège 
de six insertions pour le prix de quatre.

On nous prie de repéter que les annon- 
ces classées sont strictement payables 
d’avance; l’argent pour le nombre d’in- 
sertions désiré doit accompagner la com- 
mande. Afin d’éviter les délais qu’occa- 
sionne la correspondance, les intéressés

pénible et souvent compromis par des 
éléments hors de tout contrôle humain, 
la classe agricole a étendu le champ de 
son activité au commerce coopératif des 
produits de la ferme, et à l’achat en

En janvier et février 1936, il s’est pro- 
duit au Canada 17,339,110 livres de 
beurre de beurrerie, soit une augmenta- 
tion de 15.1 pour cent sur la même pério- 
de de 1935, alors que la quantité pro- 
duite avait été de 15,065,919 livres.

me, traitait de "l’exploitation économi- 
que du porc dans la Province de Qué- 
bec"; état actuel de la production por- 
cine, possibilité futures du commerce 
du porc, analyse zootechnique des prin-
cipales méthodes à appliquer pour faire groupe des articles nécessaires à la pro-

duction des récoltes à l’alimentation et a 
l’entretien des troupeaux.

L’achat et la vente en coopération 
se pratique par les cultivateurs de toutes 
les provinces canadiennes. La statisti- 
que fédérale stipule qu’il y a 690 sociétés 
coopératives de producteurs agricoles 
ayant 2633 succursales. Les sociétaires 
et membres affiliés s’élèvent à 379,740. 
L’actif total des coopératives est de 
$104,350,702. Les immeubles mobiliers 
et machineries sont évalués à $40.432,- 
859. Les capitaux payés par les socié- 
taires s’expriment par $8,722.451, les 
réserves et surplus à $39,590,050.

Ces coopératives ont vendu pour le 
comte des sociétaires la valeur de $128,- 
909,035, et vendu aux cultivateurs des 
marchandises pour une somme de 
$7,389,034. Ces statistiques qui cou- 
vrent les transactions de l’année 1933, 
indiquent que les affaires transigées au 
cours de cette année là accusent une 
augmentation de $21,000,000 sur l’année 
précédente.

Dans la province de Québec, les af- 
faires des coopératives locales et de 
l’organisme central de coopération ont 
été prospères au cours de l’année qui 
s’est terminée au 31 décembre. Cent 
trente-cinq sociétés locales ont fait des 
affaires pour $2,685,000, soit en moyen- 
ne $19,400 pour chaque locale.

Quant à la Coopérative Fédérée de 
Québec ses affaires ont pratiquement 
doublé de 1932 à 1935 soit $4,857,000 

L’Agriculture n’est pas une industrie pour l’année 1932 et $7,287,000, pour
de troisième ordre au Canada. Elle 1935. Certes, nous voudrions voir les
englobe l’élément le plus stable de notre fermiers de cette province recourir da-
population, élément que les sociologues, vantage à la coopération agricole,
les gouvernants et même les économistes moyen qui lui est fourni pour disposer
qui ont daigné se pencher sur les diffi- de ses produits aux plus hauts prix
cultés sérieuses qu’elle traverse chez qu’ils peuvent en obtenir selon leur qua-
nous comme dans tous les pays, nous lité et le soin qu’ils apportent à les bien
montre avec raison comme le rempart préparer pour la vente, il faut reconnai-
aux mouvements antireligieux voire tre que le mouvement a déjà fait beau-
même antichrétiens qu’une école impor- coup de chemin, et le volume toujours

élevés, mais il est possible que les entre- tée tente, non sans certains succès déplo- croissant des affaires transigées indique
poseurs de l’autre côté changent d’avis rables à l’exposition anti communiste bien que l’agriculteur se convainct de
dans quelques semaines. organisée par l’A.C.J.C. en cette ville plus en plus de la nécessité de grouper

et que nous avons visitée cette semaine toutes les énergies sous l’étendard de la
Inous l’a prouvé. Nous n’insisterons pas coopération si les producteurs de den- 
E __________________ stucaure d’avantage. rées agricoles veulent avoir le dernier

,... . mot à dire dans l’organisation de la pro- 
Monsieur J.-Rosario Pelletier, B.S.A., Avec les années, et a 1 instar d autres duction, la conquête des marchés, et 

M. Sc., régisseur-adjoint de la Station pays où a pris naissance le mouvement surtout s’ils veulent emporter le mor-
Expérimentale de Sainte-Anne de la des sociétés coopératives agricoles qui ceau dans la lutte perpétuelle à livrer
Pocatière, vient d’obtenir de l’Universi- ont sauvé des pays comme le Danemark contre la concurrence de voisins qui
té Laval, le degré de Licencié en Agri- de la ruine, les cultivateurs de notre convoitent nos marchés,
culture ‘cum laude’. pays ont compris qu’ils ne devaient pas 

se contenter de produire puis de laisser Aux compétiteurs organisées et unis, 
La thèse soutenue le 28 mars dernier des organismes étrangers, soignant leur nos producteurs pourront-ils remporter

à l’École Supérieure d’Agriculture de bourse avant les intérêts des produc- les honneurs du combat s’ils ne s’enten-
Ste-Anne pour l’obtention de ce diplô- teurs, disposer des fruits de leur labeur dent pas pour présenter un front uni.

un élevage plus rémunérateur. Ce tra- 
vail entrepris par M. Pelletier, à la suite 
d’études spéciales en zootechnie, au

***
Le blé, l’avoine et les instruments 

aratoires comptent parmi les principaux 
produits exportés en Afrique française. 
Les possessions françaises en Afrique 
sont presqu’égales à l’étendue totale du 
Coma. La population dépasse 32 mil- 
lions d’hommes dont plus d’un million 
sont d’origine européenne.

Collège de Guelph (1934), basé en outre 
. . . sur des expériences personnelles pour-sont instamment priés de tenir compte suivies à la Station Expérimentale de 

de cet avis.ondiaux sont les réu- 
le l’Association mon- 
icole, qui a été fondic 
Elford. "Le conue 
cette année à Leipzig 
es cinq autres ont été
Hollande, en 1921; 

gne, en 1924; à Otta- 
27; à Londres, Angle-

à Rome, Italie, en

ers organisateurs de 
ward Brown et le pro- 
étaient mus par deux 
lorsqu’ils ont fondé 

diale de science avi- 
les congrès. Le pre- 
fs était la diffusion 
s internationaux sur 
oles. L’autre était 
eurs à faire mutuelle- 
e et de promouvoir 
e entente. Ces deux 
alisés au delà des plus 
Le nombre des pays 
iles membres 
nombre des visitons 
urnissent une preuve

Ste-Anne, ne pouvait que contenir des
données précieuses, aux points de vue 
théorique et pratique.,

Le jury des examinateurs composé de 
l’abbé H. Bois, Dr M. St-Pierre et 
M. P.-E. Bernier, déclara M. Pelletier 
Licencié en Agriculture “cum laude".

M.l’abbé Bois, au nom de l’Université 
et de l’École, félicita le nouveau diplômé 
pour son travail, et pour la contribution 
réelle apportée par là à la cause agricole 
de notre Province.

M. Pelletier avait obtenu le diplôme 
de "Bachelier en Sciences Agricoles" de 
l’Université Laval en 1927, et celui de 
"Maître es Sciences" de l’Université 
McGill en 1932.

Assistaient à la soutenance de cette 
thèse: M. le Directeur l’abbé Bois, M. 
l’abbé Rodrigue, les professeurs Fortin, 
Gagné, Campagna, Scott, Bernier, St- 
Pierre, Gaudette, L.-A. Dupuis et les 
agronomes Laliberté et Laplante.

Le prix que nous chargeons pour les 
annonces est très bas, et c’est précisé- 
ment parce que ce système de paiement 
comptant épargne à l’administration les 
frais de comptabilité qu’il lui est possible 
de réduire ainsi son tarif à 2 sous du 
mot et à accorder à ses abonnés exclusi- 
vement le privilège de six insertions pour 
le prix de quatre.

* * *
Le Canada vient premier sur la liste 

des pays exportateurs d’orge de l’empire 
Britannique, et la Roumanie occupe la 
même place parmi les pays étrangers. 
Les exportations sont allées en dimi- 
nuant en ces dernières années pour ces 
deux pays, et l’Argentine est le seul pays 
qui ait enregistré une augmentation per- 
sistante dans ses exportations pendant 
la période en revue (1931-34).

Les dindes canadiennes

sont sans rivales

Dans la "British Fish Trades Gazet- 
te", publiée à Londres, Angleterre, l’une 
des publications les plus importantes de 
toutes celles qui traitent des produits 
laitiers, il a paru récemment plusieurs 
articles élogieux sur les produits agrico- 
les canadiens, spécialement en ce qui 
concerne les volailles canadiennes. Dans

$* *
La préparation des toisons de laine 

s’est beaucoup améliorée au Canada 
depuis 1913, alors que l’attention du 
public a été attirée sur les méthodes
d’cioration et la manière de préparer son numéro du 7 mars 1936, l’un de 
les toisons pour le marché. Actuellement rédacteurs dit ce qui suit: 
toute la laine commerciale canadienne 
est vendue en suint, et les toisons sont 
roulées et liées intactes à mesure qu’elles 
sont tendues.

ses

L’agriculture et la"Les dindes qui nous arrivent actuel- 
lement de l’étranger —c’est-à-dire les 
dindes fraîchement tuées —sont très 
bonnes.

"Nous recevrons sans doute aussi des 
volailles canadiennes, et, comme vous 
savez tous, une bonne dinde canadienne, 
de bonne qualité et bien emballée, n’a 
guère de rivale.

"En somme, je considère que les meil- 
ieures volailles que nous puissions rece- 
voir pendant les mois qui vont suivre 
sont les dindes canadiennes, à condition 
qu’elles soient offertes à prix raisonna- 
ble. Les prix actuels sont un peu trop

ondiaux d’aviculture 
ment des expositions 1 
des réunions mon- 

e de pays représentés 
able qu’en tout autre 
ne genre. Au congrès 
1° Canada, 43 pays 
s. Il y en avait plus 
re en 1930. Les délé-.
ces congrès se comp- 
et dans certains cas 

siteurs se chiffre par 
milliers. La raison 
tde pays envoient 
qu’il est universelle- 
e les volailles consti- 
se économique;
la vie de tant de _ 
désirent vivement ap- 
ui est à apprendre au 
de l’élevage, de l’ali- 

acement des produits, 
ongrès, auxquelles se 
ussavants du monde, 
$ recherches les plus 
strie avicole, tandis 
d’oiseaux en vie dé- 
su” la mesure dans 
nce a été appliquée 
pays."

coopération
* * *

Les arrivages de fruits et légumes sur 
Montréal se sont élevés à 222 wagons 
durant la semaine finissant le 26 mars. 
Ils avaient été de 205 wagons la semaine 
précédente.

Sur ce nombre on rapporte 18 chars de ‘ 
pommes, 72 de pommes de terre; 5 d’oi- 
gnons, 21 d’autres fruits, 47 de légumes 
variés, 18 de bananes et 41 wagons de 
fruits tropicaux.

La Montagne Verte de Québec No 1, 
obo de $1.05 à $1.10 le sac de 80 lbs. 
La demande est lente et le marché irré- 
gulier.

Six pour quatre

Couvoirs, associations agricoles et 
d’élevage, éleveurs, aviculteurs et culti- 
vateurs quels qu’ils soient, à quelque 
spécialité agricole ils s’intéressent trou- 
veront avantage à utiliser les annonces 
classées du “Bulletin de la Ferme” pour 
vendre ou se procurer semences, ani- 
maux d’élevage, œufs d’incubation, 
poussins, machines agricoles usagées.

IOS annonceurs

E BULLETIN DE LA FERITE 
REVUE HEBDOMADAIRE POUR LA FERME ET LE FOYER RURAL


